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fait une entorse à son régime de
sportif surentraîné pour s’autori-
ser un petit rafraîchissement en
cette journée mondiale de la
bière. À partager et toujours avec
modération, il prévoit également
d’en emporter quelques-unes aux
pompiers qui ont toujours besoin
de dons. Et puis, il a aussi enten-
du dire qu’une bière bien fraîche
après une journée à surveiller
d’autres départs d’incendies est
toujours appréciée des soldats du
feu.

LE
PIÉTON

HÔPITAUX-CLINIQUES
Centre hospitalier du Sud-Gi-
ronde. Site de Langon, 
rue Langevin. 05 56 76 57 57.
Site de La Réole, 37, chemin 
de Ronde. 05 56 76 57 57.
Polyclinique Sainte-Anne.
Rue Charles-Brannens. Langon. 
05 57 98 03 03.

TRANSPORTS
Citram Aquitaine. Tél. 05 56 43 68
43. www.citram.fr Transgironde. Tél.
0974 500 033. transgironde.fr SISS
Langon. Tél. 05 56 62 36 03.
sissts@orange.fr SNCF. 36 35 (voya-
geurs) ou www.voyages-sncf.com
Aéroport Bordeaux-Mérignac. 05 56
34 50 50, www.bordeaux.aeroport.fr

URGENCES
Samu/Centre 15. Tél. 15. 
Police/Gendarmerie. Tél. 17.
Sapeurs-pompiers. Tél. 18.
Centre antipoison.
Tél. 05 56 96 40 80.

NUMÉROS UTILES
Allô enfance maltraitée. Tél. 119.
Accueil sans-abri. Tél. 115.
SOS femmes battues. Tél. 05 56
40 93 66.
Infodroits. Tél. 05 56 45 25 21. EDF
dépannage.
Tél. 0810 333 033.
Don du sang. Tél. 0800 020 793.
Drogue infoservice. Tél. 0800 231
313.

UTILE

Les conséquences de l’in-
cendie géant qui a frappé
le Sud Gironde sont im-

menses et ce n’est pas à Hostens
que l’on dira le contraire. La
commune abrite la base de loi-
sirs du Département avec son
lac de baignade très apprécié
des vacanciers et des locaux. Le
site est fermé au public depuis le
17 juillet, jour de l’évacuation de
la ville. Aujourd’hui, seuls les sai-
sonniers ont le droit de s’en ap-
procher pour surveiller chaque
entrée, chaque piste forestière
afin de s’assurer qu’aucune in-
trusion n’ait lieu. À l’inverse de la
dune du Pilat à nouveau accessi-
ble après l’incendie de la forêt de
La Teste, l’ouverture du domaine

d’Hostens est toujours en sus-
pend.

Hier, le président du Départe-
ment, Jean-Luc Gleyze, s’est ren-
du sur les lieux afin de soutenir
les pompiers, les professionnels
du tourisme et d’évaluer les con-
ditions d’une prochaine réou-
verture. Un événement forte-
ment attendu par tous. « Le pu-
blic est très demandeur, il es-
père à nouveau pouvoir venir se
baigner ici. On a eu beaucoup
d’annulations mais les réserva-
tions repartent bien désor-
mais », confie un saisonnier.

Les autorités veulent agir avec
un maximum de prudence
pour permettre aux touristes de
revenir sur le site sans risque
d’incident. Ainsi, dans un pre-
mier temps, l’activité du do-
maine sera limitée à la bai-

gnade. Des barrières interdisent
déjà l’accès aux chemins qui
bordent le lac pour éviter que
des promeneurs ne se rendent
sur les zones touchées par l’in-
cendie.

Une solution équilibrée
« Je souhaite une réouverture ra-
pide du site, tout comme la po-
pulation, mais il faut trouver
une solution équilibrée entre
un accès au minimum à la par-
tie baignade tout en garantis-
sant que personne n’aille se per-
dre ou ait la curiosité d’aller voir
les parties brûlées qui restent
dangereuses », rappelle Jean-Luc
Gleyze.

Mais il faudra sûrement pa-
tienter encore un peu pour voir
les premiers touristes flâner sur
les plages du lac. « La décision de

rouvrir m’appartient en tant
que maire d’Hostens. Je travaille
main dans la main avec
M. Gleyze car c’est un site dépar-
temental. Nous ouvrirons
quand toutes les conditions de
sécurités seront réunies », expli-
que Jean-Louis Dartiailh. Le
maire et ses adjoints estiment
qu’il serait plus prudent de fer-
mer le domaine ce week-end en-
core et d’attendre la semaine
prochaine pour envisager une
réouverture partielle.

En attendant, pour les saison-
niers, le temps s’est arrêté. « C’est
long de surveiller huit heures
par jour les entrées du site »,
glisse Enora qui travaille norma-
lement à la restauration. Pour le
moment, son programme est le
même chaque jour. Faire à man-
ger pour les pompiers, informer

les touristes de la fermeture du
site et décourager les curieux de
s’aventurer vers la forêt brûlée.
Pour rappel, accéder à ces zones
est passible de 1 500 euros
d’amende.

À Hostens, la situation de-
mande toujours une extrême vi-
gilance. Les températures sont
remontées ces derniers jours
tournant autour des 35 degrés.
Une alerte rouge incendie a de
nouveau été émise par la préfec-
ture depuis lundi 1er août alors
qu’elle avait été levée quatre
jours plus tôt. « Il y a encore des
départs de feu environ tous les
deux jours si ce n’est tous les
jours », prévient le maire d’Hos-
tens.

HOSTENS

Incendies : vers une
ouverture partielle des lacs
Très fréquenté, le domaine d’Hostens devrait rouvrir prochainement uniquement pour la
plage et la baignade. Certaines zones restent dangereuses et fermées au public

Jean-Luc Gleyze (deuxième en partant de droite) est venu inspecter le domaine d’Hostens
hier, notamment les barrières installées pour restreindre l’accès au site. A.E. 

Aubin Eymard
gironde@sudouest.fr

« Nous ouvrirons quand
toutes les conditions de

sécurités seront
réunies »

Détendu mais un peu fatigué,
Lucien Hartmann, 30 ans, s’ap-
prête à entamer son 71e jour de
navigation ce mardi 2 août.
Une grosse tendinite qui part
du coude jusqu’au bout des
doigts le fait souffrir mais sa
motivation reste intacte. Cet al-
sacien s’est lancé le défi de re-
joindre l’océan en kayak gon-
flable en mai dernier. « J’ai tou-
jours voulu construire un ra-
deau et partir sur une rivière »,
explique celui qui est pourtant
totalement novice dans la dis-
cipline.

Si ce type d’aventure ne lui
fait pas peur, c’est qu’il n’en est
pas à son coup d’essai. Depuis
une dizaine d’années, il tra-
vaille comme saisonnier en
Suisse et part voyager le reste

de son temps. Cette fois-ci, le
sommelier de formation a dé-
cidé de partager son périple à
qui veut le suivre.

Sur le réseau social Insta-
gram (@lulusebarre), il publie
les moments forts ou plus dé-
tendus de son aventure et réa-
lise tous les jours un défi sug-
géré par un abonné. 24 heures
sans sortir de son kayak, une
journée entièrement nu,
cueillir trois plantes comesti-
bles ou encore manger un pru-
neau avec un Bruno à Agen. Lu-
cien Hartmann les a tous faits.

Canadairs contre kayak
Il a aussi vécu quelques
frayeurs comme lorsqu’il s’est
fait poursuivre par des tau-
reaux camarguais en traver-

sant un champ. Plus récem-
ment, une poignée de cana-
dairs a failli l’engloutir en se ra-
vitaillant à quelques mètres de
son kayak.

Ce long voyage a déjà un peu
plus rempli sa bibliothèque à
anecdotes mais Lucien Hart-
mann est aussi venu chercher
l’isolement et le calme en navi-
guant. « J’aime cette connexion
à la nature, ces deux mois
m’ont beaucoup appris sur la
résilience et la patience », con-
fie-t-il.

À raison de 8 heures de pa-
gaie par jour sur son embarca-
tion, le trentenaire espère par-
courir au quotidien 25 à 35 kilo-
mètres et bientôt terminer ce
périple. Sa destination finale
n’est pas encore connue car le

vagabond préfère laisser les
portes ouvertes à de nouvelles
rencontres. Une chose est sûre

cependant, ses abonnés pren-
dront part à son arrivée.
A.E.

Le périple fou en canoë-kayak de Lucien Hartmann
Parti fin mai du Jura, il a déjà parcouru plus de 1 000 km à la force des bras vers la côte Atlantique. Il s’est arrêté lundi soir à Langon

Lucien Hartmann au ponton Hazembat à Langon mardi. A.E. 
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